SEANCE DU 22 FEVRIER 1918 • 

Preside\ce de M. D. B01S , Ancien Vice-President. 

Lecture est donnee du proees-verbal de la derniere 
seance, dont la redaction est adoptee. 

M. le President annonce 4 la Societe que IV). le Ministre 
de l’lnstruction publique lui accorde, pour l’annee 1919, 
une subvention de 700 francs. 

M. F. Camus lit la notice ci-apres de M. Jacques de 
Vilmorin sur le botaniste Jacques Gay, un des membres 
fondateurs de notre Society. Apres cette lecture, il entre- 
tient les membres presents de la r£colte de diverses 
Muscin^es rares ou nouvelles pour la flore parisienne. 


Notice biographique sur J. Gay 

par M. Jacques de VILMORIN. 

• * 

ft 

Un de mes amis, M. Gary, possedait depuis longtemps dans 
ses archives le brouillon d’une lettre de J. Gay, qui lui a paru 
fort interessant pour notre Societe; il a pense a votre serviteur 
pour etre son intermediaire aupres de vous etj’ai accepte bien 
volontiers cette charge. 

Je donnerai d’abord une courte biographie de J. Gay 
que je puiserai dans le Bulletin de la Societe botanique de 
France, seance du 23 decembre 1864, sous la signature de 

M. A. Ramond. 

Jacques-Etienne Gay, ne h Nyon, canton de Vaud, le 
11 octobre 1786, decede le 16 janvier 1864, botaniste 
frangais, fit ses etudes 4 I’lnstitution Snell (a Nyon) sous la 
direction de Gaudin. Bient6t 4 son exemple il ressentit, pour 
la botanique un vif attrait; il termina brillamment ses cours 
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universitaires a Lausanne tout en s’occupant de botanique et 

sassocia aux excursions qui devaient fournir les. materiaux du 

Flora Helvetica. 

A la suite des guerres de la Revolution franqaise et de la 
perturbation amenee en Suisse par ces evenements, Jacques 
Gay songea a sa carriere et ses vues se porterent sur Paris. II 
y vint en 1811, fut presente a M. de Semonville, senateur et 
pair de France, qui l’attacha aux bureaux du Senat et lui 
donna la direction de son cabinet particulier. 

M. Gay, en temoignage de reconnaissance pour les deux 
homines qui avaient aplani pour lui les difficultes du debut, 
etablit plus tard les deux genres Gaudinia et Semonvillea dont 
les types lui furent fournis par deux plantes nouvelles de 
lAfrique meridionale. 


man 


•• * A 

absorbe par sa collaboration a la Flore de Gaudin, il a ecrit ses 


memoires 


Sollicite de se presenter k l’lnstitut en remplacement de 
Gaudichaud, il trouva lui-meme ses titres trop faibles, en 
raison de ce qu’il n’avait produit aucuri grand ouvrage et eut 
la modestie de ne pas se presenter aux suffrages de cette Com- 
pagnie, ou il n’entra jamais. 

De 1823 k 1834, il aborda l’etude d’un grand nombre de 
families. Plusieurs de ces Monographies resterent inedites ou 
furent connues qu’apres bien des annees, par des fragments, 
son affection pour la Societe botanique de France 1 engagea 

publier dans notre Bulletin. 

Gay reQut la Legion d’Honneur le 24 aout 1824, se maria au 
®ois d’aout 1826, mais cette union devait etre trop tot brisee. 
Madame Gay ne put pas survivre au second de ses fils mort 
J e une, elle mourut le 11 fevrier 1847. Gay devait souffrir aussi 
dans ses interets de fortune. Les evenements du 24 fihrier 1848 
s,I pprimaient avec la chambre des pairs les emplois qui en 

dependaient. 

Ces evenements auraient pu avoir la consequence de lui 
Permettre de se livrer exclusivement a l’etude, mais il perdait 
UQ e partie de ses revenus, et etait menace de quitter 1 appar¬ 
ent qu’il occupait dans les annexes du Luxembourg et 
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menace par consequent d’etre fort en peine pour loger ses 
herbiers, fruit de cinquante ans de voyages, de recherches et 
de depenses. 

L’exiguite de *nos appartements parisiens ne lui permettait 
pas de leur donner asile. Les demarches se multipli&rent et 
elles eurent le resultat qu’on devait attendre. L’herbier de 
M. Gay, considere a bon droit comme le complement de nos 
herbiers publics, ne fut pas deplace. 

C’est done a cette epoque qu'a du etre ecrite la lettre dont 
je viens deposer le brouillon pour les archives de la Societe. 
En voici la teneur : 

A Monsieur le General Marquis d'Hautpoul , Grand Referendaire. 

General, 

Les soussignds, membres de l’lnstitut et de la Societe botanique de 
France, viennent d’apprendre, que M. Jacques Gay, savant botaniste, 
etait menace de perdre son logement au second etage d’une maison, rue 
Yaugirard, sous la dependence du Senat. 

M. Gay possede un herbier tres considerable et une riche bibliotheque 
qu'il ouvre. genereusement et tous les jours, a tous les Botanistes 
Frangais ou etrangers qui se trouvent a Paris. Son salon est, depui* 
vingt-neuf ans, chaque samedi, le rendez-vous des jeunes Naturalistes 
les plus devoues a la science vegetale. C’est chez lui qu’a ete d’abord 
organisee la Societe botanique Frangaise, aujourd’hui si florissante- 
M. Gay n’est pas riche. S’il perd son logement, il ne pourra pas con- 
server ses plantes, ni ses livres, et ce sera un vrai malheur pour la 
Science et pour ceux qui la cultivent. 

Les soussignes ont cru devoir, General, vous presenter ces conside¬ 
rations. Ils vous demandent, en meme temps, de conserver h M. Jacques 

Gay, si la chose est possible, ce logement dont il jouit et dont il fall UI1 
si utile usage. 

M. Gay est age de soixante et onze ans. 

Les soussignes vous prient, General, d’agreer l’hommage de leur 
haute estime et de leur profond respect. 

f 

En 1854 la creation de la Societe botanique de France ou're 
comme une ere nouvelle dans la vie de Gay. La suppression 
simultanee des deux chaires qu’Adrien de Jussieu avait 
occupees a la haculte des Sciences et au Museum avait fait 
oomprendre aux botanistes qu’ils devaient se grouper et mettr 
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en commun leurs efforts pour suppleer aux lacunes que l’ensei- 
gnement officiel pourrait presenter. 

M. Gay fut au premier rang de ceux qui se preoccuperent de 
cette situation et qui voulurent y porter remede. Notre Societe 
le compta parmi ses fondateurs et nul ne lui a prete un 
concours plus actif et plus utile. II en fut nomm6 vice-president 
en 1854. Gay triompha a ce moment d une timidite particuliere 
a se mettre en rapports avec le public, qui a ete un ecueil pour 
sa carriere scientifique. Les grands ouvrages commences dans 
sa jeunesse ne seront pas, il est vrai, continues, mais a mesure 
que la Societe botanique setrouverasaisiedes questions si nom- 
breuses qu’il a etudiees, il ouvrira pour elle ses manuscrits. 

De fneme qu’il a ete pendant plusieurs annees le collabo- 
rateur de la Flore de Gaudin, qu’il a livre a Besser ses Arte¬ 
misia, a Gussone ses Anthemis, il interrompra ses etudes pour 
quiconque reclamera ses conseils. 

Tous les botanistes qui venaient le consulter, devenus ses 
amis, lui demeureront fideles jusqu’4 la fin; son salon etait pour 
eux le centre des reunions dont le souvenir Ieur sera toujours 

cher. 

Dans leurs voyages k Paris les botanistes des departements 
et de l’etranger tenaient a l’honneur d’v etre admis. 

Gay a employe chaque ete plusieurs semaines a des excur¬ 
sions scientifyjues. Durieu a ete invite a prendre part a son 
dernier vovasre a la recherche des Isoetes en aout 1863. II 

J o 

mourut le 16janvier 1864. 

Ses publications sont au nombre de soixante-cinq, beaucoup 
Q e sont que des fragments. 

Je ne puis qu’effleurer la question de ses travaux qui portent 
sur les Graminees, les Caryophyllees, les Paronychiees, Cruci- 
feres, Fumariacees, Resedacees, ramaricinees, Ombelliferes, 
Composees, Sesamees, Liliacees, Potamees et Cyperacees. 

Voici pour completer cet aperQu une note de M. de Jussieu . 

Uerbier de J. Gay. 
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Tous les echantillons sont soigneusement etudies et accompagnes de 
descriptions et de notes innombrables : c’est un veritable monument. 

Malheureusement, cet herbier n’est pas reste en France, au 
moins pour la partie la plus importante; il a ete achete en 1868 
par Sir Joseph Hooker pour les collections de Kew. Seul son 
herbier de l’Amerique du sud a du rester en France. 

J’ajouterai que J. Gay s’int6ressait aux experiences de 
Verrieres et publia en 1860 une note sur les curieux croise- 
ments d \%gilops et de bles qui y avaient ete faits. 

Ce sont les epis des plantes provenant de ces croisements 
retrouves k Verrieres, qui ont fait le sujet de la presentation et 
de la communication de mon cousin Philippe a la IV e Confe¬ 
rence internationale de Genetique k Paris en 1911. 

Jacques Gay et Decaisne ont presente a la Societe botanique 
de France, k la seance du 13 avril 1860, ma propre grand’mere 
Elisa de Vilmorin, veuve de Louis de Yilmorin. 




